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..PANÉGYRIQUIE PROVENÇAL DE SAINTE
ANNE. (1)

Jesusm de Maria, flia Anna
natum, venite adorenus.

Venez, adorons Jésus, né de '
la Vierge Marie, fille de sainte
Anne.

Àfoiseigneur (2)

Mesfrères,

Il y a dans Rome une grande Basilique appelée la
Minerve,. où l'on voit une magnifique chapelle dans
laquelle sont conservées et vénérées les reliques de
sainte Monique. Son fils, le grand saint Augustin, ayant
brillé tout à la fois en qualité d'écrivain, d'orateur, de
poète, de philosophe, de Docteur et Père de lEglise,
je m'attendais à lire sur le tombeau de la mère quelque
inscription grandiose qui rappelerait la gloire, le génie
et les vertus du fils... Mais il n'en -fut pas ainsi, et
l'inscription est mieux inspirée. Sur le tombeau-de la
sainte on lit ces simples mots : Ici repose Monique, la
mère d'Augustin. - La Mère d'Augustin 1 Ces mots disent
tout, résument tout, bien mieux que les plus longues
périodes - Eh bien, l'Eglise en a agi de même pour
louer la grande sainte Anne. En tête de l'office qu'elle
lui a consacré, au lieu des grands mots et des grandes
phrases, elle a mis cette simple invitation: Jesum de
.Maria. Jilia Annæ natum, venite adorenus ; Venez,
adorons Jésus, né de Milarie, fille de sainte Anne. Dans
cetto seule ligne vous voyez ressortir la noblesse
surnaturelle, la grandeur, les vertus et le pouvoir
souverain de cette creature privilégiée qui est la mère
véritable de la sainte Vierge et la véritable aïeule de
Jér.us Christ : Fiiia Annœ.

(1) Il va sans dire que nous publions ici la traduction française
de l'original qui est en langue provençale.

(2) Monseigneur Vigne, archeveqne d'Ayignon.



Tout mon discours se bornera donc ý développer
cet invitatoire, etje vous le ferai, comme vous voyez,
en langue provençale - Et pourquoi non ? Il y a deux
ans, vous avez trouvé bon que nous fissions entendre
dans cette langue les louanges deNotre.Dame.de Lour-
des. Eh bien, pourquoi refuserions-nous à la Mère une
attention que nous avons eue pour la Fille ? Vous me
direz peut être: " il convenait que Notre-Dame, en

sa qualité de Reine de la. terre, reçût l'hommage de
" toutes les langues du monde ; la même obligation
" n'existe pas pour sainte Anne.-" Je vous répon-
drai: " S'il y a sur la terre une langue, une littérature
" qui doive louer, qui doive chanter sainte Anne, c'est

la langue, c'est la littérature provençab3 - Sainte
Aune a fait de la Provence sa patrie d'adoption-
Elle a voulu que les rayons de sa gloire jaillissent de

" la Provencosur le monde -Elle a choisi la Provence
pour premier théâtre de ses bienfaits comme de ses
miracles - Sainte Anne est provençale de cour

" sinon d'origine ! Et la Provence ne trouverait pas
" dans sa langue un accent de reconnaissance pour
" chanter publiquement son bonheur ? Ce ne serait pas

juste ! " Il est vrai que je ne parlerai pas tout à
fait le langage courant de cette illustre ville d'Apt.
Mais qui ne sait que la langue provençalea la prétention
de former dans ce siècle le pendant de la langue
grecque dans l'antiquité ? La langue grecque avait
Fept dialecteo, et chacun de ces dialectes exhalait
comme un parfum de terroir. Ainsi en est-il de la
langue provençale, etje suis bien sûr qu'aujourd'hui le
dialecte d'Apt ne boudera pas le dialecte d'Avignon.

Monseigneur, je suis particulièrement heureux de
parler de sainte Anne en présence de Votre Grandeur.
Ces jours derniers, en étudiant sa vie, j'ai été charmé
d'une coïncidence qui m'a paru l'un des jeux les plus
intéressants de la Providence. Il se rencontre, sans
reehorche de votre part, que votre blason est le blason
de sainte Anne, que vos armoiries sont les. armoiries



de sainte Aune. A l'endroit même où vous sijgez, se
trouvent deux dalles célèbres dans PInvention du corps
de notre sainte. Sar l'une des dalles se trouve préci-
sément dessiné un beau palmier enguirlandé d'une
vigne chargée de pampres et de raisins. L'historien
de la Sainte Crypte dit: Ce palmier signifie que
sainte Aune nous est venue du pays du soleil; et la
vigne luxueuse de pampres et de raisins signifie que,
dans l'épanouissement du mystère de 'Incarnation,
sainte Anne est le cep miraculeux, la Vierge, le rameau,
et Jésus, le raisin. C'est à raison de ces grappes et de
leur signification que pour la fête de sainte Anne on
bénit des raisins pour le service des paroissiens d'Apt.
Eh bien, Monseigneur, en contemplant votre blason,
qui pourra dire que ce n'est pas sainte Anne elle-même
qui vous a choisi pour son Evêque ? Vous aussi, dans
vos armoiries, vous avez un palmier, et -il nous fait
comprendre que vous nous venez d'Afrique, le pays du
soleil (1). Vous aussi vous êtes une Vigne couverte de
pampres et riche en magnifiques raisins. Mais les
Aptésiens ne seront pas seuls à les savourer, tout le
diocèse les savourera...........................................

Maintenant, si vous le pur mettez, mis Frères, noas
allons dérouler les anneaux de deux propositions: la
première démontrera que sainte Anne est la gloire de la
ville d'.Apt.- Et .la seconde que la ville d'Apt est la
couronne de sainte Anne.

O Vierge des vierges, j'entreprends de louer votre
sainte Mère ! Rien ne peut être plus agréable à votre
cœur filial. C'est pour cela que je demande et que
j'espère une bénédiction spéciale.--Ave Maria.

J'ai dit d'abord, Mes Frères, que sainte Anne est la
Gloire de la ville d'Apt.- Dites-moi : Quelle est, sur
la terre, quelle est la ville petite ou grande qui ait

(i) Mgr Vigne avait été évêque en Algérie avant d'être transféré
à Digne, puis de là, à Avignon,



reçu de la Providence la garde d'un tombeau si glorieux,
de reliques si précieuses ? Il n'en est pas une seule 1
Je n'excepte pas même la grande ville de Rome qu'on
a si justement app'elée le Reliquaire de la Chrétienté.
En effet, quelles sont les reliques auxquelles le chré-
tien devrait une vénération supérieure à celle qu'il
doit aux reliques de sainte Anne? Ce serait: ou le
corps sacré de Notre-Seigneur, ou le corps immaculé de
la Vierge, ou le corps si respectable de saint Joseph.
Or, Notre-Seigneur n'a laissé que son corps transfi-
guré dans le tabernacle; la Vierge est montée en corps
et en âme dans le ciel le grand jour de son Assomption;
et saint Joseph, comme nous le savons tous, est
ressuscité le beau jour de Pâques pour faire partie du
cortége de Jésus Christ dans son triomphe sur la mort.
Il ne reste rien des corps, des ossements de cette
Trinité terrestre : Jézus, Marie et Joseph. Alors, en
dehors d'elle, quel est le personnage qui ait été supé-
rieur à sainte Anne, tant au point de vue des vertus
qu'au point de vue de la mission ? Cherchez et vous
n'en trouverez pas. Je sais bien que vous pourrez
m'objecter la parole évangélique affirmant que nul
homme n'avait paru sur la terre plus grand que saint Jean-
Baptiste.- Nullus inter natos mulierum surrexit major
Joanne Baptista.- Je vous répondrai: l'Evangile dit
bien que saint Jean-Baptiste était au :e5sus de tous les
hommes - lnter natos.- Mais il ne dit pas qu'il ait,été
supérieur à toutes les saintes femmes. Et, en vérité,
alors même que, parmi les femmes nous n'aurions à
citer que la Sainte Vierge, cet exemple suffirait à
prouver que le mot de Notre Seigneur ne les concer-
nait nullem ent...................................................

Et quels sont les éléments qui concourent à faire de
sainte Anne un personnage si grand et sur la terre et
dans le ciel ? Il en est trois principaux : sa naissance,
ses vertus et ses privilèges . sa naissance royale, ses
vertus personnelles et ses privilèges divins. Sa nais-
sance ? Sainte Anne était l'arrière-petite-fille du. roi



David et la fille directe des prétres du Temple - Re-
gum piorum sanguine jungens sacerdotes avos.- Sa famille
tenait donc le premier rang en ce monde, puisqu'elle
voyait par la grâce et la volonté de Dieu, sur le front de
ses ancetres le diadème des rois et la tiare des pontifes.
Quant à ses vertus, vous pourriez me dire : mais,
commentpouvez-vous parler de ces vertus personnelles,
puisque sainte Anne n'a pas en d'historien ? L'Evangile
n'a pas dit un seul mot d'elle ni de sa vie. Comment
pouvez-vous savoir ei elle a mérité l'apothéose des
autels ? Mes Frères, la chose est bien simple, et le
mystère est bientôt éclairci. Il existe un principe qui
dit que toujours la Providence proportionne les vertus
à l'importance de la mission, et, par conséquent, les
grâces à la grandeur de la vocation. Or, je vous le
demande, quelle vocation, à part la vocation de la
Sainte Vierge, a été plus sublime que celle de sainte
Anne ? Donner la vie à cette créature privilégiée qui
devait la donner au Maître de la vie ! Faire l'éducation
de cette créature privilégiée qui devait apprendre à
parler au Docteur du Monde I Aussi, la tradition a-t-elle
commencé par en faire le modèle de toutes les mères.
Puis, se basant sur le principe que nous venons de
formuler, elle en a fait l'exemple des épouses et le
miroir des veuves. Non, non, ô sainte Anne, de même
que nul depuis le commencement du monde, n'avait
reçu une vocation aussi sublime que la vôtre, nul aussi
ne vous a surpassée pour la splendeur de la vertu !
Vous êtes, aux yeux de l'Eglise, le premier persornage
de l'Ancien Testament !........................................

(à suivre)

---- 00



26

LETTRE

de Son Eminence le Cardinal TAscHEREAU au sujt de
la nôuvelle relique de sainte Anne accordée par le
chapitre de Carcassonne au sanctuaire de Sainte-Anne
de Beaupré

Archevêché de Québec.
Québcc, 31 décembre 1890.

Révd Père Debongnie, C. SS. R,
Sainte-Anne de Beaupré.

Révérend Père,

Mille actions do graces pour vos bons souhaits et
vos prièì-es pour moi. Daigne N. S. vous les rendre au
centuple.

Je viens de recevoir une belle relique de sainte
Anne, envoyée sur nia demande par'Mgr l'Evêque de
Carcassonne. Dans sa lettre il dit qu'en 1668'son
chapitre accorda à une paroisse du dikeèse de Québec,
sur les instances du Vénérable Mgr 'de Laval, ure reli-
que qui consiste en une partie de l'os d'un doigt de
sairnte Aune, et que, deux siècles plus tard, Mgr Joseph
Signay, un de mes piédécesseurs, reçut de Mgr de
St-Rome Gualy, alors évûque de Carcassonne, une
nouvelle relique de la main de la mère de la Très
Sainte Vierge.

Touché de la dévotion que nos Canadiens ent envers
sainte Anne, il déclare ne pouvoir refuser de nous
envoyer quelque parcelle nouvelle de la relique que
son église a le privilège de posséder.

Plein d'affection pour les catholiques du beau diocèse
de Québec, il a plaidé sa cause avec chalear auprès de
son chapitre, de peur que je ne fusse moins heureux
-que mes prédécesseurs. Il a réussi à faire diviser eu
deux parts presqu'égales la relique qui lui reste. C'est
un ossement de la main de sainte Anne.



Il termine sa lettre en disant:
" Puisse cette nouvelle relique contribuer à étendre

"et-à developper de plus en plus parini les âmes con-
"fiées à votre haute sollicitudela dévotion à sainte Anne.
"Après avoir lu, avec le plus vif intérêt, le savant
4 mandement collectif des évêques de la Province
" Ecclésfastique de 'Québec, je n'ai pu constater sans
"émotion le chiffre immense des pèlerinages qui se
'<rendent chaque année à Ste-Anne de Beaupré. Vous
"avez bien raison de le dire : Ce pieux sanctuaire et,t
"le digne émule de·Sainte-Anne d'Auray. " -

Voilà,.je crois, de belles étrennes pour votre basili-
que. Je dois faire mettre cette belle relique dans un
reliquaire qui sera fait exprès.

En écrivant à Mgr de Carcassonne, j'ai envoyé des
photographies de l'église de Ste-Anne, et donné des
détails sur les nombreux pèlerinages et pèler'ns.

Veuillez agréer, mon Révérend Père, l'assurance de
mon dévouement.

E. A. CARD. TAscHEREAU,
Arch. de Québec.

oo

GUERISON SOUDAINE DE LA CARIE DES OS DE
LA JAMBE,.

Alcide Cauchon, âgé de 14 ans, souffrait depuis
quatre ans d'un mal de jambe (carie des os). Son
médecin, qui avait inutilement essayé tous les remèdes
de l'art contre cette affection si pénible, lui déclara
que l'amputation de la jambe droite était inévitable.

Le jeune homme se leva .e son lit de douleur, et
accompagné de sa sour, descendit péniblement aumo0
de 2Jviier dernier à Québec, pour .subir l'amputation
à l'Hôtel-Dieu de cette ville.



Par une divine inspiration, il voulut se rendre
d'abord au sanctuaire de la bonne sainte Anne, pour
tenter un dernier effort auprès de cette mère si
clémente et si puissante.

C'était là que la grâce l'attendait. Ayant réalisé son
projet avec ferveur, la bonne sainte Anne l'e:auça
pleinement.

Aujourd'hui il sent autant de vigueur dans cette
jambe que l'autre, et il veut insérer dans les Anna'es
l'expression de sa plus sincère gratitude envers la puis-
sante Thaumaturge du Canada.

Le jeune homme qui a été guéri est cousin d'un des
pi êtres du Collège de Lévis, qui l'a vu lors de son
passage à Lévis, puis à son retour de sainte Anne, et a
pu constater d'une manière incontestable la certitude
de sa guérison et la cicatrisation de la plaie.

---- (000-----

LA MEILLEURE DES MÈRES

On compare souvent la sainte Vierge à une mère,
mais elle est encore bien meilleure que la meilleure
des mères ; car la meilleure des mères punit quelque-
fois son enfant qui lui fait du chagrin ; elle croit bien
faire. Mais la iainte Vierge ne fait pas ainsi; elle est
si bonne qu'elle nous traite toujours avec amour.

Le Cour de cette bonue Mère n'est qu'amour et
mi-éricorde, elle ne dés.ire que nous voir heureux Il
suffit seulement de se tourner vers elle pour être
exaucé...

La très sainte Vierge se tient entre son Fils et nous.
Quoique nous soyons pécheurs, elle est pleine de ten-
dresse et de compassion pour nous. L'enfant qui a



coûté le plus de larme? à sa mère est le plus cher à son
cœur. Une mère ne court-elle pas toujours au plus
faible et au plus exposé ? Un médecin, dans un hôpi-
tal, n'a-t.il pas plus d'attention pour lesàplus malades?

Le cœur de Marie est si tendre pour nous, que ceux
de toutes les mères réunies ne sont qu'un morceau de
glace auprès du sien.

Quand on parle des objets de la terre, du commerce,
de la politique... on se lasse : mais quand on parle de
la sainte Vierge, c'est toujours nouveau.

Tous les Eaints ont eu une grande dévotion à la
sainte Vierge ; aucune grâce ne vient du ciel sans pas-
ser par ses mains.

On n'entre pas dans une maison sans parler au por-
tier: ch bien ! la sainte Vierge est la porfère du ciel.

Lorsqu'on veut offrir quelque chose à un gran-I pei-
sonnage, on fait présenter cet objet par la personne
qu'il préfère, afin que l'hommage lui soit plus àgréa-
ble. Ainsi nos prières, présentées par la sainte Vierge,
ont un tout autre mérite, parce que la sainte Vierge
est la seule créature qui n'ait jamais offensé Dieu.

Lorsque nos mains ont touché des aromates, elles
embaument tout ce qu'elles touchent - faisons passer
nos prières par les mains de la sainte Vierge, elle les
embaumera.

Je pense qu'à la fia du monde, la tainte Vierge sera
bien tranquille, mais tant que le moste dure, on la
tire de tous les côtés... La sainte Vierge est comme
une mère qui a beaucoup d'enfants. Elle est conti-
nuellement occupée à aller de l'un à l'autre.

LE CURÉ D'ARS.

000-



PRIERE A SMNTE ANNE (1)

Réjouissez-vous, bienheureuse Anne, qui-avez conçu
L'Enfant qui devait engendrer
Le Sauveur du monde.

Réjouhsez-vous, heureuse Anne, Mère d'une illustre descendance;
C'est de vous qu'est sortie toute brillante
L'étoile du ciel suprême.

Réjouissez-vous, heureuse Anne, mère de Marie,
Qui Vierge a engendré Dieu
Et est la Mère du Messie.

Réjouissez-vous, heureuse Anne, réjouissez-vous,
Et sans cesse pour moi offrez des prières
A l Reine du ciel. Ainsi soit-il.

v. Priez pour nous, bienheureuse Mère Anne.
R. Afin que nous devenions digne des promesses du Christ.

PRIONS.

O Dieu qui,pour glorifier d'avantage le genre humain, avez'voulu
mettre fin à la longue stérilité de la bienheureuse Anne, accordez-
nous. après avoir vénéré sur la terre la Mère de Votre Fils et sa
Mère, de mériter à l'heure de notre mort de jouir de la présence de
l'une et de l'autre, et d'être récompensés avec elles dans le ciel.
Par le même Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.

ORATIO AD S. MATREM ANNAM-

Gaude, felix Anna, que concepisti
Prolem quæ erat paritura
Mundi Salvatorem. 1

Gaude, felix Anna, Mater magnæ prolis
Ex te processit rutilans
Stella summi Poli. -

Gaude, felix Anna, genitrix Marize,
Que Virgo Deum peperit
Et Mater est Messime.

(z) D'après une antique tradition la Bienheureuse Vierge Marie et
sainte Anne sa mère, assisteront d'une manière spéciale, à la fin de leur
vie. ceux qui auront dévotement récité chaque jour la prière et les
versets suivants.



Gaude, felix Anna, gaude et sine
Fine pro me preces porrige
Celorum Regine. Amen.

V. Ora pro nobis, beata Mater Anna!
R. Ut digni efficiamur promissionibus Christi.

Oremnus.
Deus qui beatanAnnam diù sterilemprole voluisti humano generi

g1oriosius focundari : da ut nos Genitricem Filii tui et Matrem
ejus venerantes in terris, in hora mortis utriusque præesentia gaudere
et cum ipsis premiai mereamur in colis, pur eumdem Christtim
Dominum nostrum. Amen.

--- oo --

LA PREMIÈRE COMMUNION DE VIVIEN, LE SOIR DE
LA BATAILLE D'ALISCANS.

Il faut se représenter ici un champ de bataille
immense, où deux nations, que dis-je ? deux races se
sont.jetées avec faris l'une contre l'autre, et sont depuis
de longues heures occupées à s'exterminer. Les Fran-
ç:is, les Chrétiens (ces deux mots étaient glorieusement
synonymes), les "hommes de Diu " sont vaincus :
l'Islam est vainqueur. Tous les Frag.ais, sauf quatorze,
gisent à terre, et les païens sont encore cent mille.
Ce ne sont partout que râles de mourants, cris horri-
bles de blessés, hennissements de chevaux sans cava-
liers, hurlements joyeux des vainqueurs.

Et là, tout près, dans un joli vallon vert, prèi d'une
fontaine, en un lieu charmant d'où l'on entend les
derniers bruits de la mêlée, un tout jeune homme, un
enfant raide, tout blanc, les mains en croix, " sentant
bon plus que baume et encens. " On le croirait déjà
mort, si sa main ne venait de temps en temps frapper sa
poitrine, si ses yeux ne se levaient parfois au ciel, si
l'on n'entendait ses lèvres balbutier le mot " Ditr. "
C'est le neveu de Guillaume d'Orange, c'est Vivien
qui meurt.

Guillaume, lui, est là-bas, au millieu des quatorze
survivants de l'armée chrétienne qu'il domine de sa
haute taille; il est là-bas, sur son beau chevalBaucent,



et pense à, son neveu qu'il aime coiùme un fils:" Q
est-il, óù est Vivien ? " Et il s'aventure bientôt ài.
travers le cha;np de bataille pour l'y trouver vivant
on mort. " Où est-il, où est Vivien ? "

Dieu a pitié de Guillaume, et le conduit dans le-petit
coin de vallée où Vivien expire, et voilà le comte
d'Orange en présence de ce beau jeune homme au
visage blanc, qui n'avait plus un mouvement, plus un
souffle.

Une pensée saisit alors ce rude chevalier qui est
lui-même tout couvert de son sang et se bat depuis
le matin comme un lion furieux : " Il sera mort sans
avoir fait sa première Communion ! " Et il s'écrie:.
" Que ne suis-je arrivé plus tôt ! " Le bon Guillaume
s'est en effet muni avant la bataille d'une hostie con-
sacrée ; il 14t porte avec lui ; elle est là, dans son
aumônière, comme dans une sorte de ciboire militaire,
et il regrette de ne pouvoir la poser pieusement sur
leas lèvres de son neveu. Mais, hélas ! ces lèvres sont
froides, ces lèvres sónt mortes.

Tout à coup l'enfant fait un léger, un imperceptible
mouvement. C'est la vie qui,comme le dit-le vieux poète,
" lui revient un instant et lui saute dans le cœur."
Guillaume alors lui adresse ti ès doucement la parole :

-Ne voudrais-tu pas, lui dit-il, manger de ce Pain
qui est consacré par les pi êtres ?

-Je 'en ai jamais goûté, répond le mourant; mais
puisque vous voilà, je sens que Dieu m'a visité.

Alors, dans ce petit vallon herbu, sous le grand
arbre, près de la fontaine, se passe une scène indicible.

Guillaume devint grave ; il devient prêtre, pour
ainsi parler.

-Tu vas me faire ta confession, dit-il à son neveu,
parce que je suis ton plus proche pareut et qu'il n'y a
pas de prêtre ici.

-Se le veux bien, répond d'une voix faible l'enfant
Vivien ; mais il faudra que vous me teniez la tête
contre votre poitrine. J'ai faim, oui, j'ai faim de ce
Pain. Mais hâtez-vous : je vais mourir ; je meurs.



Il se confesse en effet et ne se souvient.que d'une
faute :

-J'avais fait le vou de ne jamais reculer d'un seul
pas devant les païens, et j'ai bien peur d'avoir, au-
Jourd'hui, manqué à ma promesse.

Le moment suprême est arrivé. Guillaume tire
lHostie de son aumônière; il la prend entre ses doigts;

il la contemple, il l'adore comme au moment de
l'élévation ; puis il l'approche des lèvres entr'ouvertes
de Vivien. Il y avait là, .dit le poète, des Anges par
milliers, qui assistaient au Sacre'ment, et étaient
descendus du ciel pour chercher cette âme et la porter
à Dieu.

Lie visage de Vivien s'illumine une dernière fois;
mais la mort lui descend de la tête sur le cœur : il se
penche, il soupire, il meurt, et va, dans l'hôtellerie du
Paradis, au sein de la joie qui n'a pas de fin, terminer la
journée de sa première Communion.- (La Chevalerie.)

LÉON GAUTIER.
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PÈLERINS ET SANCTUAIR RS AU GANADA (1)

SAINTE ANNE DE BEAUPRÉ.
La grande et merveilleuse Eglise dont le centre est

placé dans la Ville Eternelle sur lei Sept Collines,
mais dont la circonférence embrasse les-extrémités, s
plus reculées de la terre, n'a pas de fille plus fidèle,
plus fervente et plus docile que la Province Canadienne
de Québec Depuis les premiers jours de l'occupation
française, la croix a marché de pair avec l'épée (ou l'a
même préeédée) dans la conquête de ce-pays, et P'Eglise
et l'Etat ont été si intimement unis entr'eux qu'il n'est

(s) Ce travail, sorti de la plume d'un collaborateur protestant
de la " Cosmopolitan Review " de New York, est écrit, avec un
esprit de justice et de respect pour notre sainte Foi. Daigne <ainte
Anne, en l'amenant au bercail de la sainte Eglise, récompenser
l'auteur de cet article pour a-toir parlé d'elle avec tant de sincérité
et de vénéiation.-LA RÉDACTION.



guère étonnant, vu les changements relativement peu
profonds produits par le cours des siècles, que l'habitant
de nos jours, comme le colon au temps de Champlain,
reconnaisse à peine en eux deux sources d'autorité
distinctes entr'elles.

On peut dire avec vérité que ce n'est pas tant la
France que Rome qui s'est perpétuée dans cette région
du Neuveau Monde, " Fortifiée même par ses revers,
surgissant des cengres et de la ruine avec une vitalité
renouvelée, et parcourant l'univers pour rceonquérir
à l'étranger ce qu'elle avait perdu chez elle " (pour
citer un majestueux passage de Parkman), l'Eglise
trouva dans la Nouvelle France une carrière sans
entraves pour ses projets les plus ambitieux. En son
nom et sous ses auspices sacrés, le travail de conquête
s'effectua. Tous ceux qui lui résistaient, étaient regar-
dés comme inspirés par le grand ennemi du genre
humain en personne et traités en conséquence. Le
jésuite à la robe noire était un personnage toujours
présent au, camp et dans la forteresse, et les vêtements
sacerdotaux allaient de pair avec les casques panachés
jusqu'aux repaires et aux chateaux-forts de la barbarie
indigène.

Il semble tout-à-fait nécessaire pour une province
dont les habitants ont toujours été les féaux adhérents
d'une Eglise où le pouvoir d'intercession des saints 'est
un dogme aussi précieux qu'important, de se glorifier
des sanctuaires où les saints puissent recevoir de
dignes hommages de la part de pieux pèlerins.

Neus ne sommes donc pas surpris de trouver de tels
sanctuaires donnant à plus d'un endroit rivilégié une
atmosphère de sainteté particulière. Vu que le saint
Patron de la Nouvelle France est, à proprement parler,
saint Joseph, il n'est pas facile de comprendre pour-
quoi l'honneur d'un sanctuaire ne lui ait pas été conféré,
mais réservé à peu près exclusivement à sainte Aune,
que les bons catholiques vénèrent comme mère de la
sainte Vierge.

Quoi qu'il en soit, sainte Anne a été abondamment
honorée ; témoins, les noms suivants : Sainte-Anne de



Ristigouche, des Monts, du Saguenay, de la Pocatière,
dO la Pérade, de Yamachiche, de St-Hyacinthe, des
Plaines, noms qui doivent au délicieux mélange des
mielleux idiomes sauvages avec les accents si nets et
si vifs do la langue française, une beauté romanesque
auprès de laquelle nos noms anglais ordinaires sein-
blent d'un prosaîsme insupportable.

Dans un grand nombr e de ces *endroits, il y a des
sanctuaires où les pèlerins se rendent en quête d'assis-
tance divine. Outre ceux-là, il y en a trois autres
qui depuis longtemps sont reconnus comme jouissant
d'une part spéciale des faveurs des saints. 'e6 sont les
sanctuaires de Ste-Anno du Bout de l'Islo, du district
do la Beauce, et de Varennes. Le premier de ces
sanctuaires doit son- origine, sans doute, aux« hardis
voyageurs qui chaque année s'aventuraient vers l'Ouest
en quête de fourrures, et qui avaient l'habitude, avant
de rencontrer les dangereux rapides près de Montréal,
de s'agenouiller à cet endroit sur le rivage du grand
fleuve et de se confier à la protection de leur sainte
Patronne. Puis, revenus sains et saufs, ils s'agenouil-
laient naturellement de nouveau au même endreit, et
rendaient grâces à celle dont la main généreuse, sui-
vant leur conviction, les avait ramenés sans accident à
travers les dangers innombrables des inondations et-de
la forêt.

Mais quelque profonde que soit la vénération dont
on entoure ces· sanctuaires, et quelqu'efficaces. que
soient les prières que l'on y offre dans les conditions
favorables, ils pâlissent devant celui de: Sainte-Anne
de Beaupré, le plus ancien et le plus renommé de tous,
connu par excellence comme la Graude Sainte: Anne, à
cause du nombre considérable et de l'éclat des miracles
qui y ont été opérés, ou seus le nom de bonne sainte
Anne, en témoignage de la haute estime dont ce srac-
tuaire jouit dans les affections du peuple.

J. MÂcDONALD OXLEY.

( suivre)
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GUERISON MIRACULEUSE.

Belcourt, Dakota Nord, 29 Jan. 1891.
Madame J. J. Gagnon, de Willow City, N. D.. était

en visite chez sa fille, Mademoiselle Laure, institutrice
dans une de nos écoles indiennes située dans le voisi-
nage de la chapelle de sainte Anne, à la Montagne de
la Tortue. La plus jeune de ses enfants, Stéphanie,

dgée seulement de quatre ans, y fat atteinte d'un cas de
diphthérie des plus aigus. Après trois jours de maladie
l'enfant ne pouvait plus avaler ni nourriture, ni
remèdes. Nuit et jour on entendait dans sa~gorge un
rate pénible. Elle ne pouvait plus ouvrir les yeux, et
parents et amis commençaient à perdre tout espoir
de son ýretour. C'est alors que sa mère affligée,
ne voulant pas laisser mourir son enfant chérie,
s'écria dans un transport de vraie foi chrétienne: " Ah !
si le médecin est impuissant à guérir mon enfant, je
sais bien que sainte Anne est capable de me la rendre.
Aidez-moi donc, chers amis, à commencer une neuvaine
en son honneur." Puis, saississant son rosaire d'une
main, et soulevant de l'autre la téte mourante de
l'enfant, elle répandit son âme avec 'sa prière en
accents pleins d'espérnnce.

A peine eut-elle égrené les saintes dizaines du cha-
polet quand l'enfant ouvrit les yeux tout grands vers
sa mère éplorée, puis demanda sa poupée et ses jonets.
Elle avait été guérie instantanément, et continua long-
temps à s'amuser. Sa langue était dégagée, le rfle
avait disparu.

La mère pleine de foi continua longtemps à yerser
des larmes mais c'étaient des larmes de reconnaitLanco
inexprimable.

Trois semaines se sont écoulées depuis cette guérison,
et l'enfant se porte aussi bien que jamais' auparavant.
Bien que témoin oculaire de cette guérison, j'ai été
heureux d'entendre la mère toujours reconnaissante me
raconter le fait merveilleux avec la mône abondance



de douces larmes. Elle m'a prié d'en publier le récit,
et d'offrir le saint sacrifice de la messe en actions
de grces envers Dieu et sainte Anne.

Un humble serviteur de la bonne sainte Anne.
J. F. M.

- 000

ACTIONS DE GRACES A SAINTE ANNE.

ST-TirE.-Depuis près d?un mois un enfant, 1Iégé
bippe Bacon, de la paroisse de Sainte Anne deBeaupré,
souffrait horriblement des suites d'une brûlure qui le
retenait cloué sur son lit.sans même lui permettre de
se tourner de côté. Après beaucoup d'instances aup:ès
de rainte Anne, et avec la promesse de le faire-publier
dans les " Annales, " les parents ont enfin obtenu un
prompt rétablissement, et ils croient bien ne le devoir
qu'à la puissante médiatrice, sainte Anne, piur laquelle
ils conserveront une éternelle reconnaissance.- O. M.

-000·

FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (1)

Mère de famille préservée d'une mort certaine. St-Etienne des
Grès -Je dois ina guérison à sainte Anne. Dme L. R. Collins-
ville.-Grâce obte-ue. A. P., Staanfolr.-Guérison d'une petite
fille qu'on croyait devoir étouffer. Mal d'yeux guéri. A. et S.
M., flarrisvîlte, N. H.-Mal de jambe guéri. E. G., Powers,
Mich.-Reconnaissance à sainte Anne pour guérison d'un bras.
Dme P. S., Warwick..-Dans l'espace de 8 jours, j'avais perdu
deux de mes enfants par la grippe. Je suppliai sainte Anne de me
laisser les autres qui guérirent bientôt. L>me W. T., St-Onésime.
-Plusieurs guérisons. E. C.. Stanifold.-Reconnaissance. P. R.,
Pasway, R. Z. -Mal de gorge guéri. Dme H. L., Leclereville.-
Guérieon d'une congestion du cerveau. 7. B., Charlesbourg.-
Erésypèle disparu. V. V., 7t-Franois.--Grâce obtenue. V. R.,
St-Ezgène,-Grâce temporelle due à sainte Anne. A. C., Des.
el.amnbault.-Guérison d'un jeune homme qui avait été sérieusement

Ç) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons
entièrement à la sainte Eglise l'appréciation de ces faits.



malade. St.Alian.-Mère de famille et son mari spécialement
protégés par sainte Anne. Marlboro, Mass.-Gracel spéciale.
Dme A. L., Bienville.-Somme d'argent retrouvée. qéne B. M.,.
StdOurs.-Sainte Anne m'a délivré d'un douloureux malde jambe.
Se-Anne de la P/rade.-Trois grâces accordées à mes enfants Un
procès d'héritage mené à bonne fin. Z. C., Vt-Narcisse.-Grâce
toute spéciale. Berthie.-Fille guérie par sainte Anne. P. R.,
Windsor -Sainte Anne m'a guér e d'une maladie alarmante. F.
DP., Rizv. des Prairies. -Sainte Anne m'a accordé maintes faveurs
spirituelles et temporelles. Elle a aussi t'éni ma famille. 0. M,.
Pr escott.-Reconnaissance. Lvis.- Quatre faveurs accordées par
sainte Anne. L. M. D.-T nfant guéri ; peine disparue. Dme
B. G., Ang.Gardien.-Enfant guéri de convulsions. Dme L R.,
Putnam,. Conn.-Faveur. St.Marcel.--Guérison d'une maladie
tres giave. j. M., St-Ronuald.-Remerciements.--P. M., St-
Bruno.-Opération grave parfaitement réussie grâce à sainte Anne.
M. R., Ashland, Mass.--Violent Mal de tete disparu. . F. V.,
Saginaw, Mich.-Atteinte d'une enflure aux reins, j'en souffrais
d'atroces douleurs. En recourant ,à sainte Anne et en appliqant
de l'eau de la fontaine sur la partie malade j'en ai obtenu gnérison
complète. Dme C. B., Painsec, N. B.-Déshonneur sévité. St-
Frs d4 lac.-Ehfant sauvý de la diphthérie. Dme F. L., Chicou-
timi.-Sainte Anne m'a favorisée de plusieurs grâces. Dme P. -. ,
Brunswick,, Ind.-Soulagement notable. Dme P. G., £llen-
burgh, Cent.-Faveur obtenue. Ste-Foye.-Santé, emploi, cou-
rage. M. S. L., West Warren, Mass.-.--Sainte Anne guérit un
enfant qui avait souffert de maux de tête presque depuis sa nais-
sance.' St- Tite.-Mon fils s'était fait broyer plusieurs doigts lors
d'un accident de chemin de fer, le médeéin voulait en faireTampu-
tation. Mais je le recommandai .à sainte Anne, et. l'opération ne
fut pas nécessaire. Dme P. C., Lvis.-Incendie contrôlée,,grace
à sainte Anne. V. E. F., Stewart, Conn.--Rhumatisnie disparu.
Dme C. L. .- aralysie guérie. Occupations réprises., Dmel.
C., AfPle River Wis.-Protection spéciale de sainte Anne dans
plusieurs occasions. Dme P. G.. Duluth, Mem.-Sainte Anne a
sauvé -mon petit enfant de la mort.. D. St-G., Atlantir, /ne.-
Enfant guéri. T. B., Affle River.-Guérison par l'intercession
de sainte Anne. R. D., St-Fac/me. Sainte Anne- a guéri mon
vieux père, qui souffrait du rhumatisme. M. M., Manchester,
N. I.-Remercieient.. Dme T. G.-Mon mari et ma petite fille
doivent leur guérison à sainte Anne. L. D., Riv.-Outlle.-Gué
rison. . St-P., South Lake, Linden--Reconnnaissance. St-Fau!
de Chester.-Guérison et conversion d'un ivrogne. A. F., Hartford,,
Con.-Mon fis a été guéri d'une douloureuse maladie. , Dme A.
N., Montmagny.-Guérison d'aliénation mentale. Z. D., Mont-
réal.-Névralgie soulagée. Dme L. B., 4waka, Mem.-Tous
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les ans,,à cause dn mal d'yeux, j'étais forcé d'interrompre més
étuSles pendant quelques mois. Grce à sainte Anne, mna vue s'est
fortifiée et je puis étudier sans perdre de temps. 7. Z,'N. R.,
SI-Placide.-Faveurs. C. H., StF//iien.-Je dois à sainte Ahne
de nombreuses grâces spirituelles et temporelles. 7. L., Troès-
Rivères.-Douleurs disparues. Dine N. Ô., SI-Frs du Lac.-
Crachement, de sang arrêté. M. Maria, Bonaventure.-Gràce à
gainte Anne je suis guérie et puis travailler. St-Barnab.-Je
remercie sainte Anne pour tous ces bienfaits. Dme N. B.. Falls
River, Mass.-Sainte Anne a guéri ma fille qui avait souffert un
véritab'e martyr. C'est à l'occasion d'un pèlerinage entrepris
pourtant avec crainte, que ce bouheur vous a été accordé. Drrc
L. L., Louseville.-Maladie grave guérie. Sorel.-Mille remer-
ciements. C. P., Muskegon, Mich.-Mon fils a été guéri d'une
grave blessure au pied provenant d'un coup de hache. Je lui dois
encorema propre guérison. D. S. C., Nw Harfoed, Conn.-
Grâces obtenues par sainte Anne. N. B., Aineivil?. I-
Guérison d'une brofichite et d'une enflure au bras. Dmè 7. D.,
St-David.-Remerciements. Charlesbourg.-Ma petite fille a été
délivrée des suites d'un accident qui aurait pu. être-fort grave. D.
G. D., S,ðoseph, Mass.-Guérison commencée. D. L., Newbú-
ryprt, Mass.-Ouvrage trouvé. Dme N. L.-Deux guérisons.
R..X..B., Sorel.-Guérie. dune surdité qui durait depuis six mois.
Levis.-Çraintes disparues. Dme X. L. St-Ulric.-Etant malade
pour en mourir, j'ai dût mon retour à sainte Anne. A. B., Concord,
N. H.-Reconnaissance pour faveurs spirituelles-et temporelles.
T. L., Central Fals, R. L.-Gurison. Reconnaissance. Louis,
'.Assomjtion.-La maladie m'avait conduite aux portes-du tom-

beau. J!en suis revenu grâce à sainte Anna. Dme }. D., Batsècau.
-Grâce à sainte Anne, ma fille a évité -un mariage hérétique.
Dme G. B.-Faveurs spirituelles. St-yoseph, L/vis.-Palpitations
du cceurcalmées. Dne . Z., Maxon.-Guérison et autres grâces
temporelles. S. A. C.,,Stillwater, Minn.-Rmercienments. Ptc.
aux-Trembles.-Graces spirituelles et temporelles. St-yude.--
Trois:guérisons par sainte Anne. Nancy, Co Maskinong/..-Plu-
sieurs guerisons. St.Eughze.-Reconnaissancee. E. P-, St-Frs,
Beauce.-Trois grâces due à sainte Anne. Ste-Foye.-Guéri d'un
rhumatisme qui me torturait. A. P., Winstead, Conn.-Emploi-
trouvé. Dme.B., Montr/al.-Je remercie Sainte Aine de m'avoir
aidé à supporter les. douleurs. de deux opérations. Elle a aussi,
guéri mon mari. Dme /. R., Lake Linden, Mich.-Recobnais-
sauce à- sainte Anne pour deux grâces obtenues. Dme . C., Oak
Lake. Minn.--Enfant guéri de-la rougeole. O. G., St-David.-
Grâces.et bienfaits. St-Mariel,-Secours dais un embarras tempo
rel. Leeds, Mass.-Emploi trouvé.. Dme H. P., Haydenville,
Mass. -Hémorrhage deux fois guérie. St.Cyprien.-Ai-gent re-



trouvé. Mari préservé d'un accident. Dine F. B., Hochelaga.-
von enfant était. condamné par le médecin : je le recommande à

sainte Anne promettant une messe, et le voilà guéri. _7. B., StD.,
MAoose Creek, Ont.-Maladie des nerfs guérie. D;rae S. L.,
Haydenville, Mass -Je remercie sainte Anne <le m'avoir guérie.
Dine D. B., L'Ephanie.-La mort m'ayant enlevé deux enfants,
je craignais pour le troisième attemnt de la même maladie. J'invoque
sainte Anne, et il me reste. J, H., Doggett, Mioh.-Ma fille
gravement malade a obtenu du souiagement, grâce à sainte A nne.
Dne F. M., Saimon Falls, iV. H.-Reconnaissance pour guérison.
A. R., Fraserville.- Guérison.par sainte Anne. L'me P., St.Casi-
mir.-Mal de pied disparu. Enfant guéri. H. T. C., Louisrville.
-Sainte Anne m'a obtenu un soulagement notable à la suite d'un
pèlerinage. Dme N. P. L. R., àt-Bernard.--Enfant guéri des
fièvres typhoides, grâce à sainte anne. N. A., 7he'ford.-Enfant
guéri d'un mal cru incurable. Dmne A. P., Ste-Anne de kq Pirade.
-Mal d'oreille guéri. M. C. P., Yamachiche -Guérison. N, D..
Ste-Marie, Beauce.-Guérie de plusieurs maladies. Dme P.. D.,
St-Raymond. -- Grâce à sainte An:e mon petit ga.çou n'est pas
resté infir me à la suite d'un accident. . Je lui dois aussi réa pro-
pre guérison. L. M.. Rock I.sland.-Sainte Anne P guéri môn
mari ý'une inflammation des poumons. Dne Y. Z., Cap Santé.-
Grâces obtenues. Dme E. L., et F. X, R.pon -Guérison ;
reconnaissance. Dme F. V, Deseronto, Ont.-Enfant guéri de
convulsions. Z, P., St-Sulpice.- Guérisun d'une fièvre Dime H.
C., Grayling, Mich.-Grand nombre de faveurs. S. 0. P., S:-
Stanislas Kostka.-Surdité guérie. M. L. N., Stukel.- Sainte
Annem'a partiellement guéri d'une maladie fort grave. M..L,
Black Lake.-Mal de gorge disparue. • Autres faveurs. P. G.,
St-Laurent,. 0.-Mon fils a été guéri d'un mal de .eine, qui
depuis,21 mois le faisait souffrir et l'empêchait de travailler. DIne
L. L , Chicutimi.-Mal d'yeux guéri. P. P., St-Alexis. - Grace
à sainte Anne, mon mari a trouvé de l'emploi. E. D., Mancestcr.
-Enfant guéri. M. X. S, Deschatmbanut.-Guéri.d'uné maladie
douloureuse. _7.. D. F., S4î.. Man. Reconnaissance à sainte
Anne. Dîne 7. r,., Sillery. Mal de jambe disparu. Délivré de
scrupules. M. L. T.-Enfant guéri.- M. G.-J'ai supplié sainte
Anne. à l'occasion d'un pèlerinage, de me délivrer de l'affreuse
passion de l'ivrognerie. En vénérant sa relique je sentis que j'étais
exaucé, et me voici converti. 7. P., St-Henri -J'ai eté guéri
d'un polype pour lequel le médecin voulait me faire opération.
Dme E. L. Nadeau, Mich.-Enfant guéri de la grippe. St-Eugen -,
-Plusieurs faveurs. St-Raphaël, Bel/echasse - Séjour à l'école
de réforme abrégé. Dme J. 1., Ashuelot, N. H.

Imprimerie Ltoaa BRousaBBu, il a 13, Rue Buade, Québea.



SOISCRIPTION POUR LA SCALA SANCTA

M. Joseph Langevin, St Méthode, 25 cts ; Ls Larivière, Hari-is-
ville,. R. I., $i ; Mme E. Turcotte, Holyoke, Mass, $5 ; Mme J.
Fortier, Woonsocket, $5; R. Aubertin, Taftville, 25 cts ; L. B.
Peltier et E. Maes, Ishpenning, 30 cts; MmeA. Charbonneau, St-
Paul, Minn, 30 cts; Mme I. Lamothe, Soutlibridge, Mass, 45 ets ;
E. Boisvert, Salmon Falls, 50 cts ; M. David Poisson, Hancock,
65 cts ; P. T., L. B., 25 cts ; Abonné, Aub'igny, Man, 5o ets ;
Moses A. Hill, Walthan, 6o cts ; O. Lavoie, Newburyport,
Mass, $x ; Mme F. Bruno, Greenville, 25 cts ; Anonyme, Peter-
boro, N. H., $3 ; J. St-Pierre, Northboro, Mass, 65 ; Mme P.
Lépine, Saginaw, $i ; Mme Pomerleau, Valette, P. Q., 15 cts ;
Mlle A. Bourbonnais, St-Clet, $i ; D. Emard, 50 ets, V. Emard,
65 cts ; Xavier Mailloux, $4.65; Mme E. G,, Ange Gardien, $ ;
Mme . Laroque, Putnam, Conn 30 cts; Mme O. FrancSur,
Manistique, Mich ; 75 cts ; Mme A. Lebel, Brunswiclc,,Mé., $i ;
Mme P. Loisieu, New London, Conu., 15 cts ; Alfred Bonlais,
Danielsonville, Conn., $i ; Mlle M. Moquin, Manchester, N. H.
$i ; J. Bouillé, Deschambault, 25 .cts; Mme Jos. Desmarais,
Lawrence, Mass, 75 cts ; M. Ambroise de Grâce, Petit Rochtr, N.
B., 15 cts ; Cordélia Auclair, Manchester, 30 cts . Mme A.
Méthot, io cts ; Mme A. Dubé, Warren, Mass, 1o cts ; R. C, 25
cts ; Mme P. Boneher, Taftville, Con-, $2; E. L. T Pucharme,
Hamilton, Mass, $i ; Mme N. L., Sorel, 5o cts ; D. Chapleau,
Lachesnaye, 30 cts ; Adèle Phaneuf, Concord, N. H., 50 cts; Mme
Jos. Harbec, St-Jean D'Iberville, 25 cts; Mme G. Brisebois,
Roxton Falls, Io cts ; Mme-F. Marcotte, St-Pierre Jolys, Man.,
25 ; Mme Jos. Gamache, Leominster, Mass, 20 cts ; Mme M.
Papillon, Pulnam, Conn., 30 cts; MmeJ. C. Maynard, Negaunee,
4o cis ; Mme C. J. D., Houghton, Mich, $1 ; Mlle P. Richard,
Leeds, Mass, 1o cts ; H. Laliberté, 25, M. Dupuis, 25 ; M. Emond,
25 Cts, J. Sylvestre, 25, tous de St-Joachim, Riv. Ruscom, Ont.

- 000-

AVANTAGES.

1. Deux messes chaque semaine, une le lundi, et
l'autre le samedi, pour les abonnés aux Anuales qui
ont satisfait aux conditions de l'abonnement. 2. 'Une
autre messe, le premier vendredi de chaque mois, pour
les abonnés defunts.

On ne peut abonner -les défunts. Le fruit de cette
dernière messe est applicable à ceux-là seuls qui sont
morts après leur abonnement.



REOOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

Le triomphe dePEglise cqtholique -et de notre Saint Père. le
Paik -. on' XIII .'

n Emineiçe fe Cardinal* Archevêque de (Québec -et Nos
Seigneurs les Archevêques-et Evêques de la-province de Québec.

Abonnés, v7 . actions de grâces, 19 ; boines morts, iï,; colilges,
2 : conamunautée, 2 ;, çOnversions, 172' ; curés et paroisses, -7 -

défunts, 98; enplois désirés'j enfants, 2o ; entreprises, 2;
étudiants, 353; examensi 5 fanulles, M ; graces temporelles, 6;
grâces spiritûèlles, 30'; infirmes, 9 institutrices et ;1asses, 2;
intentidns paitidulièàe, I,;-ivrognes, 9 ; jeunes gens, 6,; jeunes
filles, 6 ;. malades, 59 ; ménages désunis, 2 ; mères de faiÙilles,
2'8 ; patience et résignation, 5.; peine d'esprit, 2 ; pèr.es de
famille, 12 ; persévérance, 5 ; personnes- en dangei- de, perdre la
foi, 6; premières cómmunions, 18'; protestants, S2.; vocations,
25 ; voyageurs, .39; iélateurs et zélatrices, 3.

Icovrsiouide l'Angleterre, de la Russie et des Etats-Unis.
personnes.recomniandées à Somerset.

Leèpersonnes déj-recôm'mandéès etn nencoe-èeneé..
Lat conservation de-là fol chez le pèùpl.ecmaiin .

HOÉAIRE DU CEMIN DE .ER QUÉBEC,
MOŽiTMORENCY ET C.B'ARI.EWîOIX

(Changement..d'heurès.
Com iðtç.3nt dimanche le 12 octôbré, les trains

-oartiront et ai-rive•ontcomme suit:
LEs TRANs PPUoU STE-ANNE LAISsBNT QUÉBEC

T(JETÉ LoUnsÉ).

La; semaine: à '1-30A. M. et 6.30 P. M.
Iiaiseit Ste-Anne.: à 5;20 A. M. et 2.50 P. M.
Les Dimanches: La.issënt Québec à 7.30 A.

1A-5.. M; et6.00 P M.
laissent Ste-Anne à 5.55 A. M.; 12.00 (Midi) et

4.00 P.3f.
W. BLRussEnrxi.Surintendant


